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vaisseaux de guerre des pays alliés surveillèrent les entrées et sorties de marchandises
dans les ports iraqiens et les havres voisins du pays. La marine canadienne réalisa le
quart des arraisonnements. On ne chercha pas systématiquement à rationner les
importations de produits non militaires par les pays avoisinants,. mais il semble que les
rares expéditions vers l'Iraq étaient surtout constituées de denrées et de médicaments non
intèrdits puisque destinés à des fins humanitaires. Comme les cercles internationaux des
affaires jugeaient essentiel que la Koweït retrouve son indépendance et que l'Iraq ne
puisse s'emparer d'autres réserves de pétrole au Moyen-Orient, personne ne tenta de _
s'enrichir rapidement par la contrebande du pétrole iraqien.

Mise en plus longue perspective, l'étude des sanctions ordonnées par les Nations
Unies et' la Société des Nations démontre cependant que leur mise _ en vigueur a
régulièrement été source de graves problèmes, puisqu'elles gênaient considérablement le
commerce international et la liberté d'action des pays qui en dépendent. Il est aussi
difficile de veiller au respect des sanctions que de maintenir un blocus en temps de guerre.
Aux pourparlers qui ont précédé la Déclaration de Londres de 1911, dans laquelle est
défini le terme «contrebande», on a grandement tenu compte des exigences des nations
commerçantes qui resteraient neutres lors d'un conflit. Leur réticence, particulièrement
de la part des États-Unis, a considérablement nui au développement de la guerre
économique contre l'Allemagne.en 1914-1918 et en 1939-1945. Au moment d'imposer
unilatéralement des sanctions économiques à Cuba en 1960, les États-Unis eurent
recours, pour convaincre les pays neutres de leur emboîter le pas, à tous les moyens
employés par la Grande-Bretagne lors des conflits mondiaux, mais ne réussirent pas à les
empêcher de poursuivre d'importants échanges avec le pays de Castro.39 La fraude reste
source de problèmes dans la délivrance des certificats d'utilisateur final indispensables à
la concrétisation des sanctions décrétées par lès Nations Unies.4O On rapporte une
anecdote de la crise yougoslave dans laquelle des Casques bleus russes auraient profit6
de l'élévation du cours du carburant et du matériel militaire dans le marché noir à la suite
des sanctions, même s'ils étaient justement chargés de veiller à l'application de celles-ci.41
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